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RAPPORT DU SEMINAIRE DE FORMATION DES ANIMATEURS (Agents de sensibilisations)
Dans le cadre du programme d’alphabétisation et de scolarisation de la jeune fille du Nord à l’intégration socio-professionnelle, il s’est tenu du 04 au 05 juillet 2006 un séminaire de formation des animateurs ou agents de sensibilisation au centre social de l’Eglise Evangélique Luthérienne du Cameroun, paroisse SODECOTON. Ce séminaire avait pour but de donner aux participants les outils, méthodes et techniques nécessaires pour pouvoir aborder les populations lors de leurs descentes sur le terrain.

Le séminaire commença le 04 juillet à 15 H 30 mn par une exhortation donnée par le pasteur Jean OSTEEN dans actes 2 :17-19. « Le Seigneur a permis à certains de ses enfants de penser à l’œuvre de développement concernant l’alphabétisation  de la jeune fille du Nord-Cameroun ; il est nécessaire de continuer cette œuvre pour que le monde comprenne que, à l’instar du Seigneur Jésus qui apportait des solutions tant physiques que spirituelles aux gens de son époque, les enfants de Dieu pouvaient aussi  et encore faire de même de nos jours » a-t-il dit. A la suite de cette exhortation, le premier exposé prit le relais des activités.

I. EXPOSE N° I

« La problématique de la scolarisation de la jeune fille du Nord » fut le thème du premier exposé présenté par Mme Emilie Chantal T., coordinatrice du programme. Plusieurs causes de la non scolarisation des filles dans le Nord-Cameroun furent évoquées. De toutes ces causes, quatre ont retenu notre attention :

· La culture ;

· Les mariages précoces ;

· La religion musulmane ;

· La pauvreté.

Parlant de culture, nous avons noté que la jeune fille du Nord a toujours été considérée comme « femme » de maison. Par femme ici, nous entendons celle qui n’a pas droit à une certaine liberté. Sa vie doit se passer dans un « saré » où elle est obligée de faire la cuisine, puiser de l’eau et faire tous les travaux ménagers. Pour les parents, la priorité est accordée aux garçons qui, selon eux, doit gagner sa vie pour les aider quand ils seront vieux ceci au détriment de leur fille qui devra se marier tôt ou tard et les quitter.

Les mariages précoces furent cités comme une autre cause principale de la non scolarisation de la fille du Nord. En fait, dans certaines tribus de la région septentrionale, la fille est déjà dotée alors qu’elle est encore dans le ventre de sa maman pour un garçon qui a déjà au moins trois ans d’âge. La maman est généralement consentante avec son mari qui ne pense que prendre la dot.

Relevons aussi le fait de la religion musulmane qui est une des causes de la non scolarisation de la fille dans cette partie du pays. Cette religion considère qu’une fille émancipée par un grand niveau d’étude est une fille qui ne pourra par être une bonne femme dans son futur foyer.

Evoquons aussi la pauvreté qui peut être vue sous deux angles :

· matérielle ; les parents qui n’envoient pas leurs filles à l’école justifient cette situation par le manque de moyens financiers. Pour eux, au lieu d’envoyer leur fille à l’école sans toutefois connaître ce qu’elle pourrait leur apporter à l’avenir, ils préfèrent leurs petites finances vers d’autres fins qu’ils trouvent plus rentables ;

· mentale ; un sérieux problème de mentalité concernant l’éducation de la jeune fille sévit dans cette partie du pays. Cette dernière est considérée dans les zones rurales comme une machine à travailler. De plus, les parents voient dans le jeune garçon l’héritier de la maison, la fille n’étant là que pour subir et acquérir tout ce qui lui est dit.

Dans le souci d’illustrer ce problème de non scolarisation de la jeune fille du Nord-Cameroun, référons-nous aux chiffres :

· Le taux de scolarisation des filles est de 56% tandis que celui des garçons est de 89%. Il est important de souligner que ce ne sont pas les filles autochtones seules qui atteignent ce taux car les filles allogènes se greffent à ce taux et le gonflent (statistiques de l’ex Délégation Provinciale de l’Education Nationale pour le Nord, 2003-2004) ;

· Le taux d’abandon à l’école pour les filles au primaire est de 76% et est réparti comme suit :

· Pour raison de mariage, 44% ;

· Pour raison volontaire, 20% ;

· Pour raison de renvoi, 12%.

Les 34% restants concernent les garçons abandonnant l’école pour multiples raisons (statistiques de la Délégation Provinciale des Enseignements Secondaires pur le Nord).

Figure 1 : Taux de scolarisation



Figure 2 : Taux d’abandon
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Cet exposé s’est soldé par une séance de questions-réponses où les participants ont pu s’exprimer et dire ce qu’ils pensaient de la situation. Terminé à 17 H 30mn, cet exposé va introduire  la séance en atelier pour le lendemain.


La journée du 05 juillet 2006 va commencer par une simple prière après le rappel des grandes lignes de la méditation introductive du séminaire. Puis suivra immédiatement la séance en atelier.

II. SEANCE EN ATELIER
Il était question dans cette phase du séminaire de trouver et de développer des thèmes de sensibilisation par rapport à l’alphabétisation de la jeune fille dans le Nord-Cameroun. Pour cela, trois thèmes ont été retenus :

· La communication ;

· Les méthodes et les stratégies d’approche ;

· L’organisation de la sensibilisation sur le plan pratique.

Après 45 mn de travail, une séance de mise en commun eut lieu :

· Les participants qui travaillent sur la communication ont proposé comme plan de sensibilisation des débats au niveau de « Radio Salaaman » et des conférences. Ils ont fourni dix thèmes soit cinq pour les débats et cinq pour les conférences. Ils monté et proposé un spot de sensibilisation qui fut apprécié et approuvé ;

· Le groupe travaillant sur les méthodes et techniques d’approche ont préconisé deux méthodes : celle du questionnaire guidé qui consisté à avoir un questionnaire pré-établi et recueillir des informations en causant avec la personne interogée ; la méthode participative qui consiste simplement à dialoguer avec les personnes cibles. Des personnes ressources pour la sensibilisation ont été ciblées : les chefs traditionnels, les parents et les filles non scolarisées ;

· Sur le thème portant sur l’organisation pratique de la sensibilisation, trois stratégies ont été mises sur pieds : la distribution des tracts et le collage des affiches, la vente des journaux et les causeries éducatives.

Ces deux séances atelier et mise en commun) se sont déroulées en 1 heure 35 minutes et ont été entrecoupées par une pause-café.

III. PROJECTION DE FILM ET EXPOSE N° II
a) Projection de film
Après la mise en commun des ateliers, les participants ont assisté à une projection cinématographique de 40 minutes portant sur l’histoire d’une fille, « L’histoire de Suzanne ». C’est l’histoire d’une jeune fille intelligente qui, suivant les mauvais conseils de ses ami(e)s et sous l’effet de la précipitation, décide de laisser ses études pour une semaine dans le but de travailler comme réceptionniste dans un grand hôtel situé dans un pays étranger. Suzanne, puisqu’il s’agit d’elle se trouve alors dupée car l’offre qui lui était proposée n’était qu’une couverture au vrai motif de son recrutement : la prostitution mais à temps limité. A son retour dans son pays après une semaine d’absence, non seulement elle ne peut plus continuer ses études mais ses ami(e)s l’abandonnent parce que, après son test de sérologie, elle est déclarée séropositive.

Cette histoire se termine par une présentation de la parabole du bon samaritain comme pour inviter les participants à jouer effectivement leurs rôles avec amour. Force est alors de constater que l’éducation d’une fille est très délicate et il faudrait qu’elle-même prenne conscience du fait qu’elle peut être détourner afin de rester sur ses gardes.

b) Exposé N°II
Le deuxième exposé avait pour thème : « La scolarisation de la jeune fille du Nord, une préoccupation pour la communauté éducative et le gouvernement camerounais/défis à relever ».

Présenté par M. Sali REMY, promoteur d’une école privée et conseiller pédagogique, à la place de M. YOKEU Gilbert, Inspecteur Pédagogiques de langues vivantes à la Délégation Provinciale des Enseignements Secondaires, empêché, il ressort en substance que le gouvernement camerounais déploie des efforts pour la scolarisation de la jeune fille du Nord et surtout dans les zones rurales.

Prenons en occurrence le projet PAM (Programme Alimentaire Mondial) financé par l’UNICEF et sollicité par le gouvernement camerounais qui consiste à encourager les filles rurales du Nord-Cameroun afin qu’elles aillent à l’école. Le gouvernement leur fournissait une ration alimentaire dite sèche, composée de riz, d’huile et de haricot. De plus, au niveau supérieur (université), des récompenses et des bourses sont accordées aux filles des filières scientifiques originaires de la province du Nord-Cameroun. M. Sali a présenté les défis à relever au niveau du changement des mentalités par les descentes sur le terrain pour des sensibilisations.

Ces trois parties ont contribué les principaux points de ce séminaire. 
Les participants ont reçu leurs documents de travail pour la sensibilisation et les recommandations des coordonnateurs. Un mois entier a été prévu pour le travail et le tout s’est soldé par des prises de photos.

La formation des agents de sensibilisation sur le programme d’alphabétisation et de scolarisation de la jeune fille du Nord à l’intégration socio-professionnelle a fait l’objet de ce séminaire. La jeune fille du Nord-Cameroun en matière d’éducation rencontre plusieurs problèmes par rapport au garçon à cause de diverses raisons mais particulièrement à cause des mentalités. Si rien n’est fait, le développement de la province septentrionale se verra freiner d’une certaine façon suite à l’intelligence et aux capacités intellectuelles féminines qui ne sont pas utilisées. Oui, la fille est destinée plus tard à être une femme, mais une femme instruite qui tient bien sa maison et offre ses services professionnels à la société fait profiter de manière double au gouvernement de tout état.

TRAVAIL EN ATELIER

GROUPE I : COMMUNICATION

1. Débats au niveau de la radio

· L’impact de la sous scolarisation de la jeune fille sur le développement de la province du Nord.

· Quels sont les problèmes qui freinent l’évolution scolaire de la jeune fille du Nord ?

· Sous scolarisation de la jeune fille : causes et solutions.

· Qu’est-ce qui explique la rareté de l’agent féminine du Grand Nord dans les grandes écoles.

· L’école est-elle une source de dépravation ou d’émancipation pour la jeune fille du Nord ?

2. Conférences

· Les causes de l’abandon ou de déperdition scolaire de la jeune fille du Grand Nord.

· Le rôle des parents dans la scolarisation de la jeune fille.

· L’émancipation de la jeune fille condition sine qua none pour le développement du Grand Nord.

· Le rôle de la religion dans l’éducation de la fille du Nord.

· Le quotient intellectuel se tasse-t-il plus du côté du garçon ?

3. Personnes ressources

· Une jeune fille qui a réussie sa vie/une autre qui a abandonné les études/les parents.

· Délégué de l’éducation du Nord/chefs d’établissements et enseignants.

· Délégué de la promotion de la femme et de la famille.

· Autorités religieuses.

· Délégué de la jeunesse.

4. Spots publicitaires

· Création d’un spot publicitaire

· Deux anciennes camarades qui se rencontrent après de longues années de séparation. Chacune d’elles retrace ce qu’elle est devenue.

NB : Fatima et Ramla

GROUPE II : METHODES ET STRATEGIES D’APPROCHE

1. Comment aborder les parents ?

Salutations et présentation (personnelle et but de la visite)

Demande du nombre d’enfants (garçons et filles)

Tous les enfants (filles) vont-ils à l’école ? Si non pourquoi ?

NB : Se baser sur le cas des filles

Si les filles ne vont pas à l’école par manque de moyens financiers, faire recours au cas du garçon qui y va. Exemple : Comment faites-vous pour que le garçon aille à l’école ? Pourquoi ne pas faire de même pour la fille ? S’inspirer de ses réponses pour poursuivre avec la conversation. Et surtout lui présenter les bienfaits du développement (école et réorientationn dans un domaine précis)

Si selon son opinion, l’école gâte la fille, lui présenter le pour et le contre de son opinion et lui rappeller qu’il est et reste le premier éducateur, que l’école ne fait que completér l’éducation de sa fille.

2. Le contact individuel

Commencer par le chef du quartier, les chefs de famille et les chefs religieux. L’idéal serait de parler la langue du lieu.

3. Contextes culturels, traditionnels

Adopter des attitudes adéquates aux milieux (habillements, langage)

Proposition de méthodes : Questionnaire guidé – causerie – entretien en groupe.

GROUPE III : ORGANISATION SUR LE PLAN PRATIQUE

Membres du groupe :

EKO Christiane (Chef)

BAHANE Victorine

NADJILEM Denis

ZIEBE DJOLVAHKI

PAYAYE Gabriel

1. Distribution des tracts et affiches

Quartiers cibles: Foulbéré, Djamboutou et la ville en générale

2. Sensibilisation et vente de journaux

· Avis de l’interlocuteur

· Réflexion

· Conseils

· Ventes

· Jeux concours

3. Causeries éducatives

Intervenants : autorités administratives – animateurs

Causeries stratégiques

· Parents : Thèmes

· Sous scolarisation de la jeune fille

· Impact de la sous scolarisation de la fille dans le développement

· Jeunes : Thèmes :

· Prises de conscience des jeunes

· Avantages de la scolarisation dans la vie de la jeune fille

· Autorités traditionnelles : Exposé

4. Projection de film

· Plein air

· Lors des débats

NOMS DES PARTICIPANTS

1. ABDOU Pierre

2. TAMNO Madeleine

3. EKO KOUPNA Christiane

4. FANNY Raïssa

5. BAGADJAI Barbara

6. FANGUED Félicité

7. NAISSEM Pensée

8. KAKDI Gamaliel

9. KOUPNA Higelin

10. DOBA Alain

11. BAHANE Victorine

12. NADJILEM Denis

13. ZIEBE Djolvahki

14. PYM Jacques

15. PAYAYE Gabriel

Fait à Garoua le 08 juillet 2006
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